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INITIATIVE FONDS CLIMAT  
 

Bref argumentaire 

RÉSUMÉ  

Reprenons la main sur notre avenir ! Le pays alpin qu’est la Suisse est très fortement 

touché par la crise climatique. Il se réchauffe deux fois plus vite que la moyenne 

mondiale, en affichant 2,9 °C de plus qu’à l’ère préindustrielle. Les conséquences en 

sont dramatiques : nos glaciers disparaissent, les villes suffoquent durant les canicules 

tandis qu’inondations et extrêmes météorologiques s’amoncellent. ((graphique)) 

 

Or, la politique suisse n’a pas mis le cap sur le climat : le Conseil fédéral en démantèle 

même massivement la protection, remet le nucléaire – au lieu du solaire – et ses dangers 

à l’ordre du jour et mise sur des permis de polluer à l’aide de compensations à l’étranger. 

C’est irresponsable. Quant à la décarbonation du bâti, des transports et de l’industrie, nous 

avons pris du retard pour parvenir à la neutralité carbone d’ici 2050. Résultat : au 

classement climatique mondial, la politique suisse occupe la 42e place. ((graphique)) 

 

Les conséquences de la crise climatique compromettent l’avenir des générations futures et 

coûtent extrêmement cher à l’économie et à la société : d’ici 2060, le coût total risque 

d’atteindre 34 milliards de francs par année, soit 4% du PIB. Alors que la population s’est 

plusieurs fois clairement prononcée dans les urnes en faveur du changement : avec la sortie 

du nucléaire en 2017, la loi sur les énergies renouvelables en 2024... et la décision de 2023, 

de devenir climatiquement neutre d’ici 2050. L’initiative pour un fond climat est la voie 

vers cet objectif commun, car elle fait de la protection du climat et de la nature une 

mission publique. Le fonds donne l’occasion de réaliser la volonté populaire en politique 

climatique. 

L’INITIATIVE 

Le fonds climat est un projet de longue haleine ! Car il permet de mener à bien les 

mesures que requiert l’avenir en investissant chaque année 0,5% à 1% du PIB  dans les 

énergies renouvelables, la rénovation des bâtiments et la mobilité durable. C’est un 

investissement nécessaire et judicieux pour des infrastructures modernes et 

climatiquement neutres. Car il nous rend indépendant-e-s des énergies fossiles – pétrole, 

gaz et uranium, protège l’environnement et le climat et consolide les entreprises locales. Et 

grâce à lui, ce financement est socialement supportable, sans nouvel impôt ni taxe. 

 

ARGUMENTS-CLÉS 

1. Le fonds climat nous protège 
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Le fonds fortifie nos écosystèmes et prévient les dommages climatiques. Les derniers 

scénarios de la Confédération montrent clairement que sans mesures supplémentaires, la 

Suisse risque d’atteindre un réchauffement de 5°C d’ici la fin du siècle. À l’heure 

actuelle, la crise climatique cause d’énormes dégâts chaque année : inondations, coulées de 

boue, sècheresses, canicules ou intempéries. Ces conséquences pourraient nous coûter 

jusqu’à 34 milliards de francs par année d’ici 2060. 

 

Le fonds aide à éviter de tels dégâts. En effet, l’impact de la crise climatique devient un 

problème de plus en plus grand pour notre pays. Canicules et sècheresses portent préjudice 

à l’agriculture et à la santé des enfants ou des séniors. Coulées de boue, éboulements et 

glissements de terrain sont synonymes de pertes humaines, de destruction d’habitations 

familiales. La solution est évidente, le fonds climat aide à les prévenir : lutter contre la crise 

climatique et investir dans la protection, coûtera ultérieurement beaucoup moins, 

voire rien du tout. 

 

Le fonds protège également notre nature. Les crises du climat et de la biodiversité sont 

intrinsèquement liées. Sans des écosystèmes sains, nous ne pourrons ni stabiliser le 

climat, ni assurer nos ressources existentielles. C’est pourquoi, grâce au fonds, nous 

devons protéger ce qui nous protège, tout en investissant pour stabiliser et renforcer la 

biodiversité. Sans écosystèmes sains, ni la protection climatique, ni l’adaptation au 

climat ne sont possibles. 

 

2. Le fonds climat assure notre avenir 

 

Grâce au fonds, nous encourageons les énergies renouvelables, la décarbonation et 

un approvisionnement indépendant. Car, plus de 60% de l’énergie consommée en Suisse 

est d’origine fossile. Si nous voulons réaliser les objectifs climatiques légalement 

prescrits, nous devons renoncer le plus possible aux énergies fossiles et miser sur 

les renouvelables. L’indépendance face au pétrole, gaz ou uranium n’est pas qu’un projet 

climatique, c’est une exigence sécuritaire. 

 

Le fonds climat donne l’occasion de rattraper notre retard en matière de 

décarbonation... surtout du bâti. Le taux de rénovation est beaucoup trop bas. Le passage 

à un chauffage non fossile est loin d’être la norme. Grâce au fonds, les chauffages au 

mazout si polluant sont remplacés par des pompes à chaleur modernes, nous 

devenons indépendant-e-s du gaz étranger et améliorons l’efficience énergétique du 

bâti. Construire en ménageant le climat doit devenir la norme. 

 

De plus, il est urgent de lancer une campagne pour les renouvelables, car ici le retard est 

énorme. Que nous le voulions ou non : il va falloir massivement investir pour rénover les 

installations existantes ou pour accroître les capacités de production. C’est possible grâce 

au fonds. 

 

3. Le fonds climat est socialement supportable  

 

Le fonds rend socialement supportable la mise à niveau de notre politique climatique. 

La population a clairement donné le mandat politique de mieux protéger le climat en décidant 

en 2023 que la Suisse sera climatiquement neutre d’ici 2050. L'initiative pour un fonds 

climat en est la suite logique, car la Suisse n’en fait pas assez. 
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  Les investissements effectués à partir du fonds ne sont pas comptabilisés dans le 

budget fédéral ordinaire. Car ces investissements – importants et rentables – en faveur de 

l’avenir sont exclus du frein aux dépenses. Et c’est bien ainsi, car ce mécanisme n’est pas 

fait pour les grands investissements de l’avenir. Il faut des décennies pour tirer parti de tels 

investissements, que nous payons aujourd’hui. C’est pourquoi on finance partout les grands 

projets d’infrastructure sur une longue période, et non sur un seul budget annuel. Des 

investissements pour le climat sont économiquement judicieux car ils économisent 

des coûts plus tard. 

 

Le fonds favorise nos entreprises. Seul-e-s des spécialistes bien formé-e-s et un tissu 

entrepreneurial dynamique permettent de réellement préparer l’avenir. Car de nouvelles 

compétences en tournant écologique sont requises. Une campagne de formation initiale 

et continue est ici absolument nécessaire, en vue de bâtir l’avenir et elle peut être 

financée de manière socialement supportable via le fonds climat. 
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